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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

L'insubordination

Les fidèles tiennent une conduite scandaleuse,.si leur tenue
dans PEglise est irrévérencieuse, s'ils critiquent Penseignëment
donné du haut de la chaire, les décisions de 'Eglise, cherchent
4àimposer leur manière de voir dans un· rdre de choses qui ne
les regarde pas, et manifestent la prétention d'étre 'consultés
pour tout.

Ils se montrent téméraires, lorsque froissés des décisions de
l'Eglise, ils travaillent à les modifier, et lorsque, par malice ou
plaisanterie, ils divulguent les défauts despersonnes consacrées
-à Dieu.

Ils devlerinent des rebelles, lorsqu'ils blâment les décisions-et
les lois ecclésiastiques, ne profitent pas ou se moquent des
adimonitions données par Pautorité, ne veulent pas-démordre de
leur opinion, et cherchent à ameuter et à se faire des partisans.

Chronique de la 6.;eiaine Religieuse"

L'attention générale est concentrée depuis-quelques semaines
sur les évènements de .Siam qui, heureusement, ne-seront pas
suivis de complicationsýgraves. La France a reirouvé, en cette
circonstance, son ancienne fierté, et immédiatement le roi, qui
porte le nom gracieux de KoulabouTkorn, a baissé pavillon et a
accepté PZutimatum qui lui a -été signifié.

Nos boas amis les Anglais, dont la reine est impératrice des
Indes, semblent s'être émus trop vivement de cet incident qui
ne les regarde guère. S'ils n'ont pas un dËoit d'intervention,
ils ont probablement des intéréts, et pour -eux l'intérét, trop son-
vent, prime tout et tient lieu du droit. Ils-ont-donc demandé
des explications, comme au Jendemain de la prise d'Alger. Que-

lqo.51.--19 aoûtl 1893.



602 LA SEMAINE RELIGIEUSE

ne leur a-t-on fait la même réppùsg que Charles X, qui écrivit de
sa main en marge de la dépêche reýue: «La France a pris Alger-
en ne consultant que sa dignité: pour le conserver ou le rendre
je ne consulterai que sôndintérét. » L'Angleteire eut alors le hon
esprit, come le roi de Siam aujourd'hui, de comprendre un-
langage rien moins qu'équivoquý.

La France a dans ce royaume, -comme dans toutes les contrées-
de l'Asie, des chrétientès fòndées depuis longtemps. Quelques.
Portugais établis dans ces régions obtinrent d'abord des-prétres
de l'arqhevéque de Goa, qui exerça sa juridiction sur ce terri-
toire pendant un siècle. En 1662, .Alexandre VII nomma vicaire
apostolique Mgr de la Motte-Lambert, et depuis, cette mission
tantôt favorisée, tantôt persécutée par les rois qui se succédèrent
sur le trône, prospéra ou lutta tour à toùr.

Sur huit millions d'infidèles on compte dans le royaume
20,000 catholiques, partagés en 61 stations. Confié à la Société
des Missions Etrangères de Paris,. ce vicariat apostolique est
dirigé aujourd'hui par Mgr Vey dont la résidence est àBangkok.
Le prélat a sous ses ordres trente-six missionnaires européens,
onze prêtres indigènes et quarante-six catéchistes tous indigènes.
Des orphelinats nombreux, un grand séminaire, un collége, de
florissantes écoles pour les deux sexes, affirment la vie et l'influ-
ence catholiques. Dans ?intérêt de ces chrétientés, il est donc
désirable que la France finisse par exercer là. une espèce de
suzeraineté.

Le royaume de Siani gouverné .par un roi unique et absolu,
assisté de huit ministres, faillit, en 1680, devenir l'allié de la
France. Grâce au, grec Constantîn Phalconj.toutpuissant auprès
du roi de Siam, celui-ci envoya à Louis XIV une ambasbade·qui
débarqua à Brest. Louis XIV en fit autant et.envoya même des
troupes qui, après quelques succès furent massacrées. La reli-
gion dominante est le bouddhisme, et l'armée forte de 12;000.
honmes exercés par des officiers européens. Il faut ajouter un
corps spécial de gardes du roi, comptant 600 hommes à pied et
300 àcheval.

Tel est l'aperçu, à vol d'oiseau, du petit royaume actuellement
en délicatesse avec la France..

Pendant que l'incident Siamois se dénouait, l'empereur d'Al-
lemagne faisait adopter sa loi militaire par 198 contre 187.

Tout en manifestant une joie bruyante en apprenant le résultat
du vote, il n'a pas été surpris, puisque le suffrage universel
aux dernières élections, ou plutôt, le mensonge universel, lui



.avait"donné ,n aoiéc& ine. Aiesi,. l'Allene v .-
poser .maintenjint d'une supéri4orité de 21 blatallons. d'infa4e#e
ide 10 escadr ns de cavalerie, de 8-.,batteérie, d'arti.lerieqtde
.35,0>00 hoiÉmest présents sous les drapeaux sur l'effectif da-.la
France, et les populatipns de Ces deux pays vont, continuèr .A
gémir sous le fardeau que leur impose "la Èaix.armee.

Aussi belliqueux peut.étre, mi ais- moins chançduX que 1/exipe.
ieu' d'Allemagne,. lArchevqixe .de, SaintL-Paul, a définiLivemont
perdu la bataille engagée sur la question, scolaire. Ceux quicon«.
naissent les- principes -catholiques. énoncés plusie urs fois -parPi
"X etLéonXIll sur ce sujet,-et quine se-contentent:pas de. prendre
connaissance lin titre des EÉncycliques, n'ont jamais douté-de la
décision finale- qui. intei.vienidrait. au moment'opportun.

Le document pontifical, dont nous avons reproduit -le para-
,graphe -le plus iM portant dans-'un numéro précédent, fait reynar'.
*quer queles quatorze, propositions .propçgýîfe---par Mgr Satolli,
-d'accordl en cela avecbMgr Irelanti, ont été considéréeslpar Ies-
arôhevêqiies -comme cont-taires -au concile de' Baltimore, et
-qu'elles -sontl'oeuvre personnelle de -Mgr Satolli. D e plus, le
Pape -ne..se -borne pas à approuver, miais il loue -hautementj- les 4

deux p:re.positioxis.substituées- par les archevéquets, en novembre
1892, -au:ý quatorze~ pzopositions- lreland-;Satolji: or, si l'-on teuil-
letait le. Moniteur--de -RQrne di1! -y a sgpt ixxois- envroù,.,crtu a
-revui -ijporanteque-nous. av.onssous -les yeux,. on y trouv.erait
non seulemlent la publication -iIprouée-pýr.le. ape, publication
tr-onquiée; et fauÈsée, mai1s on y trouverait de plis l'affirmation
-que ces qpatorzei-ropoitions avaient été approuývées.,La hardie4se.
.de cértainee -geflÈ dépatsse, qulu ficommeý ônr le voit, les
borhesdu vraisenbable. Le- document déclare en.derpnier lieu
,que-le S. Siège -n'a -pgs Varié et n'a rien modifié, mais qui11 a
toujJour s outenu, et. voulu lisprincipes- énoncés dans les..déçrets.

.du.dernier concile-de Baltimôre.
La- -doctrine catholique sur cette importante, qqestion est, donc

-proçlamée--de nouveau. Les bons cathoiques-la-suivront -scru-
puleusement,-et.ceux qui- ne là, sont-.g!1ère-.que de, o r oj2 Qrnnlý
,rout -à hpilguer:eèt à soulever-la poussière pou~r déroler 1 wêihl.
.a-t regards.

-On sait, que lemarquis dé Pombal, a,.Mlcle. dernier, -fipLen Pôr-
tugal une- gù erre acharnée aux -Ordres religieux.et tout -parlicu-
iiêrementauxJésuitesdont-il fut, dans M-rope-entière, l'ennemi-
le-plusacharné au service de la Franc-Miaçonnerie-déjà puissaite,
ýalors. Le Portugal ne-s'est jamais relevé dés coups ýquecet. am7
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des « philosophes n français y a portés à la Religion, et qui sont
retombés sur la patrie. La décadence nationale a marché de
pair, dans ce pays, avec la'décadence morane et religieuse. Depuis
très longtempsles Ordres religieux d'hommes y sont absolumeýt
supprimés, et quelques couvents de femmes seulement y végè-
tent, à peine tolérés pai la secte jusqu'ici toute-puissante.

Mais un mouvement catholique, plein de promesses pour
l'avenir, commence à se produire dans ce malheureux paysr
sous l'impulsion des Encycliques de Léon XIII. Aujourd'hui,
nous signalons avec joie ce fait étonnani et caractéristique : un
marquis de Pombal se levant au Cortès de Lisbonne, en 1898,
pour réclamer l'abolition de la.loi interdisant le rétablissement
des Ordres religieux dans les colonies portugaises, dont la
décadence a coim'encé avec la retraite forcée des Jésuites et a.
toujours suivi depuis, une magche progressive.

Dans le remarquable discours qu'il a pronòncé, le marquis de
Pombal'a fait remarquerqu'il s'est manifesté dans tout le roy-
aume une opinion très favorable à la demande présentée par
l'archevêque de la province des Algarveh relativement au réta-
blissement des Ordres religieux dans les colonies- seul moyen
de relever celles-ci du marasme où elles"sont tombées en 1834.

A quoi sert-il donc d'ostraciser l'Eglise catholique, puisqu'elle-
renait sans cesse de ses cendres:et est toujours .prête à recom-
mencer I Nous venons de voir qu'elle relève la tête au Portu-
gal,,et ce qui se passe actuellement en Angleterre démontre-
qu'elle est en train de reconquérir ce royaume perdu depuis
300-ans. Nos abonnés liront sans doute avec intérêt le récitdes
cérémonies de la consécration de ce pays à la sainte Vierge et
a saint Pierre, dont nous avons:déjàiit un mot, et qui ont eu.
lieu·d'abord dans l'église de l'Oratoire, et ensuite dans toutes-les
églises catholiques de l'Angleterre.

A l'Oratoire étaient présents : S. Emle cardinal Vaughan et.
îes quatorze évêques suffragants ; les représentants de tous les
3rdres religieux ayant:des maisons en Angleterre, les Jésuites,
les. Rédemptoristes, les Capucins, les. Franciscains, les Carmes,.
l's PP. de la Charité, les Maristes, les Dominicains, les Oblats
de Marseille, les Passionnistes, les Bénédictins, les Servites,
les PP. de Saint-Charles, etc ; parmi les notabilités laïques, il,
suffira de citer le duc de Norfolk, le comte de Denbigb, lord
Ash'burnham, lord Arundel de Wardour, lord Kerr, lord Clif-
ford,,sir Georges Barrington, sir Anthony Hope, le juge Day,
le juge Bagshawe, le colonel Vaughan, etc.



La niesseýa été célébrée pontificalement par Son Eminence le
cardinal, revêtu de la chasuble et de la mitçe de sint Thonias
-Becket.

« Ce, fut un moment d'étrange solennité, dit le Tablet, quand
le cardinal, portant la mitre et. l'anneau de saint Thomas de
Cantorbery, revêtu de la même atitorité et de la m,ème juridic-
tion que lui, en téte de ce qui pouvait .le mieuir représet'fer
'Angleterre catholique, prononça lentement, avec des pauses qui

laissaient le temps.au clergé de les répéter, les paroles solen-
nelles de la Consécration à la Mère de Dieu. »

A part quelques mots d'actualité; le teste de cette Consécra-
tion est. une relique des ·temps saxons. Elle est tirée d'un livre
de Cerne,. appartenant à l'évêque -de Sherbourne Ethelwald»

Le Sermon préparatoire à la Consécration avait été prononcé
par le R. P. Bridgelt, auteur d'un ouvrage de science et de
piété sur l'Angleterre, Douaire de Notre-Dame.

Le soir, pour la 'Consécration . saint Pierre, l'église de l'Ora-
toire s'est de nouveau remplie des mêmes personnages ët d'unë
foule aussi nombreuse. Après les vêpres célébrées par Mgr
Cliãord, évéque de Clifton, le cardinal Vaughan, toujours coiffé
de la mitre de saint Thomaseest monté-en chaire et a prononcé
un discours tout rempli de faits et de hautes considérations sur
le culte dont saint Pierre était jadis l'objet en Angleterre ;. il
en était le patron longtemps 'avant que saint Georas ne fût
adopté·comme le patron de. la chevalerie anglaise. Il n'y avait
jadis, dans la grandé île, pas moins de 17 églises cathédrales ou
abbatiales, envoyant des lords au parlement, consacrées au
Prince des..apôtres. A Londres même, il avait qu'atre églises.
L'abbaye célèbre de Westminster lui était dédiée, et de-tous côtés,
en Angleterre, les'reste de cette vieille dévotion persistent. C'est
ce que rappela- la prière 'de la -onsécration dou.t,. à la fin de son
sermon, le cardinal, agenouillé devant l'autel et entouré<de son
clergé, a solennement donné lecture.

Ce grand acte de Consécration - Marie et à saint Pierre, qui
n'est, d'ailleurs, comme on a eu soin de le faire remarquer,
qu'un retour au passé, impressionna vivement les esprits et
contribuera à.accélérer l'évolution vers P'unité catholique.

D'ailleursi les progrès de limpiété, la décomposition des 'ec
tes, lPinquiétude'que produit le mouvement, social sans direction
%ûre, tous les iedoutables problèmes qui se soulèvent dans le
monde ouvrier, le paupérisme croissant, tout cela fait.réfléchir*
L'on cherche un guide et malgré soi lon tourne les regards

605!A SÉMAINE =jLIG;E*USB.
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-Vers-le pilote de Rome, investi par Jésus Christ lui-môme de
Pautorité et de la puissance nécessaires pour conduire Phuma-
Pité au port da salut.

Plusieurs fois déja.les évêgues anglicans ont essayé dans leurs
synodes de trouver un lien d'unité et de formuler un symbole
commun. Vains efforts !- Ils. n'opt fait qu'accentuer plus pro-
fondément leurs divisions, et, tout dernièrement, quelques-uns
ont avoué leur impuissance dans leur fatal égarement en dehors
de l'Eglise romaine.

Il n'est;plus rare aujourd'hui d'entendre des clergymen, surtout
,dans la High Church, confessed loyalement qu'en dehors, de
l'autorité du Pape, successeur de saint Pierre, Punité religieuse
est impossible. Dans des épanchements intimes, il en est qui
n'hésitent pas à exprimer Pespérance qu'ùn jour ( toutes les bon-
nes volontés s'uniront.et que, d'un commun accord, ils pourront
rentrer dans le giron de l'Eglise catholique 'romaine pour mar-
cher comme leurs aïeux sous la houlette du vrai Pasteur des
âmes et ne former qu'un seul troupeau : unum ovile, unus
Pastor..»

Pour ce qui est du culte de la Très-Sainte Vierge, les préjugés
*protestants disparaissent aussi. En vòici un signe bien conso-
lant. Le docteur anglican Lee vient de publier-un livre sur
1ilmmaculée Conception.

L'auteur établit parfaitement comment Marie est Mère de
Dieu ; puis il présente ce dogme comme un des fondements de
la religion chrétienne. Il montre alors la tradition constante de
l'Eglise regardant Marie comme Vierge toujours immaculée
dès sa Conception.

Il reproduit, avec le témoignage des divines Ecritures et des
saints Pères, ceux des gnciennes liturgies et tout particulière-
ment de celles de son propre pays, l'Angleterre.

Il se complait à citer les hymnes, les prières et les discours
des siècles passés en l'honneur-de l'Immaculée.

I a lui-mrme des élans magnifiques de dévotion envers la
Vierge toujours sans taché. Il montre la beauté comme la
légitimité de son culte si puissant et si maternel ; et il voudrait
voir tous les cours de ses frères égarés s'unir et se réconforter
- près du cœur d'une mère si tendre et si dévouée.

'out.le long de son pieux ouvrage, le regard du. docteur Led
se tourne en inêmue temps vers le Souverain-Pontife de Rome,
qu'il reconnaît comme Pinfaillible chef de PEglise, le pasten
et le guide toujours sûr' au milieu de nos difficultés, de nos
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*hésitations et de nôs obscurlités. Il suÉplie « ù.on seuileplt
l'Angleterp, Mais toutes les nations scohismatiques et herétig.ues,)
-de yeniï' se ranàger humblement sous la houlette du suprOême
Pasteur des-âmes. Avec cette d#rection, dit-il, nous avancerons
dans la lumière et le progrès- véritable, et nous travaillo's- sûre--

t ment à. là pacification -entre les hommes.
Touùt dela ne fait-il pas pressentir un retour chez un peuple

à qui- un roi'débauché avait ravi la vraie foi avec sa piété
séculaire?

Théologie populaire

Quel jour Noire Sèeigneur est-il né?
Jésus-Christ est né le j.our de Noël, à Betli'iéem, dans une

étable.
Le-jour de Nbëli est le 25 décembre,. und semaine availt.le

jour de P'an. On. l'appelle ain.si depuis la naissance de Notre,
Seigneur,. c'est-à-dire deppis bientôt dix-neuf cents.-ans..

L'histoire de la niaissance de Notre-Seigneur -est bien triste-'à
;touý les points- de- vue. 'La sainite Vierge et :saint Joseph- denieu-
iraient en Pàlestine,. qui est ýaussi appeIée 'la Terre-Sainte depi
-que Notre Seigneur y- a- vécui. La Palestine était alors habitée
:.par les Juifs qui étaient le peuple de Dieu, et-à l'époque -dont
nous pailons, elle était sous. la domiination. des -empereurs

* Tomains, qui y envoyaient leurs soldats eL leurs go.uverneurs.
* L'empereur d'alors désirant -connaître le. iombre- de-ceux qui

l'habitaient, ordonna d'euz fairle le recensemàeiit,.(Luc ii>ý Au.,-
k jourd'hui le recensement;,se fai.t 4d'une manière-qui. diffère tean-.

coup de celle d'auuiéfois. Le gouve-rnenient -autorise certaines-
persbtines à aller, dé màison en. rnaison,.pour iiiscÈire les-noms-:
mais en,'Palestine, chacun. était obligé, -quelque fût.P'endroit. où

[Hi demeurât,,de se.rendre à la ville ou cité-où ses.ancêtres-avaienlt
vécu, et d'y enregistrer son nomn avec ceuix de sa famaille ou de.
-sa tribu."Comme-lesaeiâi deé saint JToseph et.de la sainlte Vierge
appartenaient à la petito, -lle de Bhle (Ltic ii.), ils duret
quitter Nazareth, oùU ils, vivamien t alrpu se rendre à. B1eth-
léem. Ceci se «passait peu die temp's avant 'Noél. Lorsqùils

[arrivèrent.â Beîiéem', trouvânt -la place rerùplie de gens. véinus
-pourýinscririe leursiôrs ;,ils-all-èren t à l'hôtellerie pour-y 'passer
la nuit. Les hôtels du têiips ne ressemblaient -pas aux nùôtreý:-
c'étaient simplement de larges coniisItuct ions -contenan t de--petites.
chambres sans ameublement, et appelées caravansérails. 'ceý
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hôtels étaient snus les soins d'une personne :qui, moyerinant
paiement, accordait l'usage d'une chaibrette. On n'y vendait
aucunes provisions, et les voyageurs, avant'leur départ, devaijnt
faire cuire-et apporter avec eux1out ce qui leur était nécessaire..
Lorsqu'ils se présentèrent, la sainte Vierge et saint Joseph' trou-
vèrent toutes les chambres de -Phôtel:occupées, et parcoururent
toutes les rues de la ville pour trouter un endrdit où passer la
nuit. Mais, chose triste à dire, ils frappèrent en vain à toutes
les portes et personne ne voulut les recevoir; saint Joseph était
vieux et pauvre, et n'avait pas d'argent on n'en avait pas suffi-
saw ment pour payer son logement. Que faire ? il commençait
à faire nuit; la petite, ville de Bethléem allait bientôt être
plongée dans.les ténèbres, et voir fermer ses portes. On sait que
les.anciennes villes ne ressemblaient guère à la plupart de nos
cités modernes, qui s'étendent en dehors.4de leurs limites légales
et envahissent les campagnes avoisinantes, et'qu'elles étaient
généralement entourées, comme le vieux Québec, de murailles
destinées à les protéger contre l'ennemi.

'Le peuple entrait dans la ville- par de larges portes, fermées
et gardées soigneusement pendant la nui't. Presque tout le
monde résidait dans l'enceinte des murs, et la campagne.était
solitaire et à peu près déserte : les bergers seuls y séjournaient
sous-des tentes qu'ils transportaient de place en place, -comme
les soldats en temps de guerre.

Telle était la campagne des environs de Biethléem. Saint
Joseph et la sainte Vierge ne pouvant trouver un asile dans la
ville, durent donc en. sortir et gagner la campagne. Il est
permis de supposer qu'ils, furent en proie àune légitime.frayeur,
car les. environs de Bethiéein étaient infectés de loups -.et,.drani'
maux sauvages tellement féroces qu'il leur- arrivait quelquefois
de pénétrer dans les villes et d'attaquer les habitants dans les
rues. Il y avait de plus des troúpes de voleurs qui rôdaient
constamment, épiant le moment de faire quelque victime

La Palestine est un pays montagneux, et il y avait dans le
flanc de quelques unes dé -ses montagnes de profondes cavernes
où les voleurs allaient se réfugier etparager leur.butin. Comme
les bergers s'y réfugiaient quelquefois avec leurs animaux,
surtout lorsque le temps, était mauvais,, on leur donnait aussi
le nom d'étables C'est dans une de ces étables froides et obs-
cures, où la saint Vierge et saint Joseph, étaient entrés pour y
passer la nuit, que naqûit Notre' Seigneur.
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*Avec -la hauùte approbation de Son -Em!nQnce le 'Cardinal
Archevéque de Québec, des.retraites d'hommes et de jeune
gens furent înaugurées'le M3 novembre 1891, -l'. 'Villa Mahirèse,
-su'r le chemin, Sainte-Fôye, près, de la ville. Depuis-lors, soixanteý-
dix $e*ssieurs, -dont ý22 -prêtres, -y ont fait les -exercices spirituels
de-saint Ignace. Plus de 20 d'entre -eux -y ont été -éclairés. sur- le,
choix d'un état -de vie. Passer trois ouquatre.jours. avec Dieu
dans la solitude- et s'occuper avec Lui des grands intérêts, d~e
l'avenir .teeldesnm, ce n'est demander assurémenit rieni
d'imfpossible,.ni mêmede très.difficilé. Il suffit, d'ailleurs, d'avoir
fait 1'expérience de ces saints- Ex'ercices pour en reconnatte la.
salu taire efficacité, L'ann once qui suit.a pùiuzbuL -défaire -coa-
naitre davantage- le moyen'd'y participer.

*VILLA MANrtisci cheint Sainté.Foyc, Québec, Maison. de ReIraite,ý
ou d'Exercices spirituels,

LMs Messieurs, hommes et jeunes gens, peuvent venir. ici, en.
touât temps, faire' des retraites particulières.

Prière d'avertir à l'avan.ce.
Pour plus -de renseignemente, *!dresser- au Rév.i P. Bd. -Désy,

S'. J., su~périeur, '14 rue Daupliine, Québec, ou au Rév. P.ThR
French, S& J., directeur, Villa, Manrèse, barrière Saiate-Foye,.
Québec.

Le budget des ensitès en Fran.ce

Le Mojet de 'budget des ýcul!es pour -1894. est encore inférieur-
ýde. 56-000-fr. à --celui de 1893. «
*-On--rouve un quré, (ce lui de la cathé drale de Paris), à 2.400 'fr.

67 curés de cathêdralé à 1.600 fr.- 853 curés-là 1.60-et t500.
fr-2.529" curés à 1.300- et .00fr.4- U.50 desservants- à 1.300..

Sr., 1.755,à f.~0 r.-" 4;ý62-7" 1.100f1r., 4.500 à 1.000f. 18.1,70-à
900Ir. 7.00vicaires à45 0fr.-

Les-cultes -protestàr.4ts possède~nt:»
-Les calvinistes, 12 pasteurs .à 3-.006 fIr., '108 à. 2.200 fr., 96-à.

2.0 r,420-â L.800 fr; les lut hÔîýins, '10 pasteurs-à 3.000 ýfr-,,
-5 à 2.00fr., 4'à 2.000 fr., 43--à 1.800. Cr.,,

EÎi- outtej, un certain nomabre de pasteurs ou de veuvesde-
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pasteurs reçoivent des secours s'élevant à 135.000 fr., et 50.000 fr.
d'indemnités sont versés à des pasteurs-pour services extraor-
dinaires ; les frais d'administration du culte calviniste montent
à 12.000 fr., ceux du culte luthérien.à 5,000 fr.

De son côté, le culte israélite cormpte:
I grand rabbin à 12.000 fr, 1 à 5.900 fr., 8 à 4.000 fr., 4 rabbins

.à 2.500 fr., 2 à 2.100 fr., 3 à 2.000 fr., 1 à 1.950 fr., 5 à 1.900 fr.,
3 à 1.850 fr., 6 à 1.750 fr.,. 3 ministres officiants à 2.000 fr., 12 à
1.000 fr., I à 900 fr., 2 à 700 fr., 5 à 600 fr.

Les cultes les mieux rétribués'sont ceux auquels il n'est rien
-dû.

Pendant que l'on supprime les bourses des séminaires catho-
liques, le séminaire protestant de Paris se voit attribuer 14.000
francs, et celui de Montauban 12.000. Le séminaire Juif reçoit
22.000 par an.

Le budjet des cultes coûte à chaque citoyen français 26 sous
par an.

Le premier budjet des cultes était de 65.400.000, la moitié
de ce qu'il aurait dû -étre. Aujourd'hui il n'est plus que de
41.000 000.

Voilà la maigre compensation donnée. à l'Eglise de France,
en retour des quatre milliards qu'on lui a confisqués et-qui
réalisaient 180 millons de revenu.

Agriculture

Le procédé le plus pratique pour délivrer les récoltes des vers
blancs, consiste tout simplement à placer en terre, à des dis-
tances plus ou moins réduites, suivant l'intensité de l'invasion,
-de petits chiffons imbibés de prétrole, des chiffons·de linge ou
de papier, peu importe; mais le chiffaon de linge est préférable,
.â raison de sa-durée.

On chasse ainsi non seulement le ver blanc, mais aussi di-
,verses-espèces d'insectes ravageurs.

La maçonnerie à l'oeuvre

Nous écrivions, le 17 juin dernier, à propos du mouvement
réformiste : « maçonnique, ce mouvement nous semble l'étre
également en son point de départ et d'arrivée. Le seul fait
que les sectes abhorrent l'odeur et le.goûtde l'enseignement.clé-
rical, permet aujourd'hui de présumer ce qui pourra être clai-
rement démontré avant longtemps. D
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Cette démonstration est. faite maintenant ; et pour s'en cop-
vaincre, il suffit de lire le passage suivant :dinne lettre de K
l'abbé Ouellette, du séminaire de- Saint-Hyacinte, actuellement
en voyage d'Europe.

« Ce qui est certain, dit-il,, c'est que Cherbourg a un lycée.ou
collége de 500 élèves. Il y a un aumônier qui leur-dit la-messe
tous les dimanchés et peut mme leur faire une iristruction. Il
yadu latin, du grec et. de la philosophie, pour ceux gtí se desti-
ient à la médecine et au droit. Les auties suivent, les cours
classiques modernes,. sans aucune langue morte, mais fôrce anglais
et force allemand. Et tout celapour être pratique! Sait-on mieux
le françàis et les choses pratiques qu'au temps. de jadis ? Credat
Judeus Apella. M. Thiers ne l'aurait pas admis.

» A ce propos, laissez-moi vous faire part d'une intéressaite
conversation que j'ai eue, il y a deux on trois jours, avec -un
homme fort intelligent que j'ai rencontré e4 voyageant de Saint-
Malo à Cherbourg.

» Je voyage volontiers, de temps en temps, en troisième. Cela
va bien aux proportions de ma bourse de séminariste. Mon.
accoutrement me fait assez facilementpasser pòur unAméricain.
ou un Anglais.

» Or, j'avais pour vis-à-vis le monsieur en question. Nous cau-
sions. Il m'adressa la parole en anglais, en fort bon anglais,
mais avec un certain queTque chose qui me fit juger qu'il était
français.

» Bientôt il apprend qne je suis Américain ; que je connais.le
Canada; que je n'ai pas de préjugés etc., etc.

» Ce monsieur est très content de la tournure que va prendre
la question scolaire aux Etats-Unis. Le Canada-français est
encore fort arriérè,, mais patience cela viendra, a Rous, dit-il,
nous travaillons là-bas, non sans succès. »

» lJais, lui disje comment l'entendez-vous ? Il y a beau temjs
que je n'ai pas de nouvelles de ces pays-là, et je ne vois pas ce
.que vous voulez dire.

» - Comment, vousme savez pas 5 that the bal has been-set
rolling » au Conseil de 'Instruction publique, par une propo-
sition qui tend à exiger l'examen pour tons les instituteurs et
institutrices, même appartenant à des ordres religieux ? Il est
vrai que nous laissons Pexamen aux évêques, mais patience, ce
n'est qu'un premier pas.

- Et, dis-je, la proposition a-t-elle été acceptée?
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» - Non ; tous les évêques oht vôté 'contre ; tous les laïques,
-moins deux ont voté pour.

» - Ainsi elle est perdue?
» Oui, mais pour renaître. Car M. Mason ou Masson, je ne

sais plus qui, aurait dit : Vous voulez la guerre, vous l'aurez.
M Certes, dis-je, voilà vraiment a new departure. C'est toute une

révélation. Et, en parlant de cela, j'ai remarqué que vous disiez
nous.-Est-ce que vous seriez canadien-français? Ou bien, avez
vous avec eux des relätions qui expliquent ce «.nous ? D

» Mon interlocuteur sourit. i N'ayant pas l'honneur de savoir
dans quelles eaux vous nagez, me dit-il, je ne puis que vous
répondre ceci : mes amis et moi, nous nous réjouissons de tout
mouvement dont le résultat final est de mettre l'éducation sous
le contrôle de l'Etat. Nous avons obtenu cela en France; nous
y arriverons au Canada. »

» Je vous avoue que je fus surpris et effrayé. On m'avait dit
à Paris, que la maçonnerie européenne avait au Canada ses agents
qui travaillent plus ou moins ouvertement à arracher l'enfance
et la jeunesse à l'Eglise pour réaliser le plan des loges : l'Etat
éducateur, afin d'arriver à l'éducation laîque et sans religion.
On me l'avait dit, mais je ne le croyais pas. Aujourd'hui je crains,
beaucoup.........»

Bon à méditer par ceux qui ne veulent point voir l'action des
sectes parmi nous.

A travers le monde des nouvelles

. Québec.-Les Quarante-Heures auront lieu à Tewkesbury, le
20 ; à Notre-Dame de Montaubin, le 2.1 ; à Sainte-Pétronille,
le 22; à Sainte-Jeanne, le 23 ; à Saint-Romuald, le 24 ; à Saint-
Zacharie, le 25 ; à Sainte-Philomène, le 26.-Reçu Annuaire du
collége de Chicoutimi pour 1892-93.-M. Déziel, curé de Saint-
Michel, est nommé curé de Beauport, et M. Bureau, de Saint-
Nicolas, curé de Saint-Michel.-M. Pabbé Lapointe, actuelle-
ment à Rome, a subi avec succès les épreuves du Doctorat en
philosophie.-La première retraite a été suivie par environ 180
prêtres.-Le Révérend Monsieur Louis Adolphe Dupuis, curé
de Saint Stanislas, dans le diocèse des Trois-Rivières, décédé
dans le.courant du mois de juillet dernier, était membre de la
société d'une messe, section provinciale.

L'An»* D. GOSSELIN, - - - - - - Propriétaire.Rédacteur
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